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ANALYSES D'OUVRAGES RECENTS

Roger Heim : Destruction et protection de la nature. Ed. Armand
Colin, Paris, 1952, 224 pages.

Dans cet excellent petit volume, R. Heim, directeur du Muséum
d'Histoire naturelle de Paris, présente sous ses divers aspects la
notion de protection de la nature. Les premiers chapitres montrent
comment l'homme, au cours de son ascension, a fait disparaître par
le fer et par le feu une foule d'espèces animales et végétales d un
très grand intérêt. Ce sont là des pertes qui sont cruellement ressenties

par les zoologistes et les botanistes. Par ailleurs, les progrès de
la civilisation et de la technique enlaidissent les paysages, ce doni
souffrent à juste tilre tous les amis de la nature.

Mais il y a plus : le déséquilibre devient de plus en plus grand
enlre la population du globe sans cesse accrue et les ressources
alimentaires dont elle dispose. S'il est difficile pour le moment d'arrêter

la pullulation de l'espèce humaine, il serait désirable tout au
moins que l'on ne saccage pas, par désir d'un profit immédiat ou
par ignorance, les réservoirs de denrées alimentaires.

Ainsi donc, la protection de la nature dépasse aujourd'hui les

conceptions un peu idéalistes de ses promoteurs ; elle est devenue
une obligation pour l'avenir de l'humanité. Il est nécessaire, pour
utiliser rationnellement les ressources dont nous disposons, de
connaître les lois générales des équilibres biologiques ; il faut doue
favoriser la création de réserves naturelles, de parcs nationaux, qui
seront non seulement des sanctuaires mais aussi des régions où les
hommes de science mettront en évidence les lois de l'économie
naturelle. Il est indispensable aussi d'éclairer l'opinion publique en
lui montrant que, dans la paix aussi, l'humanité semble chercher
sa propre perte, en utilisant de façon inconsidérée ses sources
alimentaires.

Le livre de R. Heim permet, sous une forme élégante et concise,
de prendre connaissance de tous les problèmes qui se rattachent à
la protection de la nature. Il donnera à réfléchir à tous ceux pour
qui ces questions ne sont pas familières. J. B.
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